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EVOLUTION DE LA SALINITE EN BASSE CASAMANCE 
exemple du marigot de BAILA 

. -., 
, I  

Par J-L SAOS et  J-P THIEBAUX 
" 8, 

ORSTOM (Dakar) 

INTRODUCTION 

Le marigot de Baila, situe sur l a  r ive droite de l'estuaire de l a  
Casamance (fig.11, est sous influence manne jusqu'd 140 km de son 
embouchure sur l'estuaire. Il est encore vierge de tout travaux 
d'aménagement. C'est un observatoire ideal pour l'étude de 1'~volution du 
mi 1 ieu margino-li t tore1 naturel part i  cul ikement sensible aux 
contraintes clima tiques. 

Le Baila n'est aliment6 en eaux douces que quelques mois par an. Il 
fonctionne l e  reste du temps de manikre inverse (J.L SAOS e t  Al. 1987) 
comme l e  Saloum et l e  Bandiala (BARRUSSEAU et  81.1985) c'est a dire 
que les eaux mannes remontent vers l'amont pour compenser les pertes 
par évaporation en y apportant les sels qui se concentrent. 

LS salure et l a  dessalure sont régies par l a  pluviométrie sur l e  
bassin-versant. Les années d for t  déficit hydrique seront suivies de 
fortes salinisations. La salinité peut atteindre des valeurs très élevées 
en fin de saison sèche: jusqu'd 150 O/ op 6 l a  station amont. 

I 

Fig. 1 : Figure de localisation 
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II - HETHODOLOGIE 

La salinité du marigot de Baila est mesurée régulierement a part ir  

Kartiak, sitube 4 70 km de l'embouchure, Baila, a 106 km, 

' des 4 stations ljmnimétriques installbes par I'ORSTOM en 1980 (Fig.2): 
' v 

I 

Balandine B 124 km e t  Djibidione 8 133 km. Ces 4 stations sont suivies 
mensuellement depuis 1981 : mesures i n  situ de le conductivité 
é¡ectrique e t  prélèvements pour analyseç chimiques en laboretoire. 

Depuis 1987, en pluç du suivi mensuel, des pdlbvements sont 
effectués tous leç 3 jours sur les 4 stations par des observateurs locaux. 
Les eaux, condi tionnbes dans des flacons fermés hermbtiquement sont 
récupbr6s lors des tournées de contr6le pour &re analysbs a Dakar 
(conductimé tri e). 

ont été bgalement effectuées suc 13 sections transverseles de 
l'ensemble Casamance - Diouloulou - 68¡18, depuis l'embouchure jusqu'd 
Djibidione, au moyen d'une "pinasse' du CRODT de Ziguinchor (grace a 
l'appui financier de 1'E.P.E.E.C). 

Des mesures i n  situ(refractometrie, conductimétrie, t e m p h t u r e  
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Fig.2 : Positionnement des stations 
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La moyenne annuelle de la salinité, calculée sur l'ensemble des 

valeurs mesurées ramenbes au même pas de temps, donne un bon aperçu 
des tendances. Le comparaison evec les moyennes pluviombtriques 
annuelles (fig. 7) fa i t  apparaître que la plus for te  salinite a bté atteinte 

'i au cours du cycle hydrologlque 198311984, année oÙ le déficit 
pluviombtrique est le plus fort. Il semble que la tendance soit b 
I'améli ora t ion. 

_.- - 
Fig. 7 
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CONCLUSION 

C'hypersalinisation du marigot de BAILA a atteint son paroxysme 
en 1984 comme dens l'ensemble des basses vallbes sénégambiennes (J-L 
SAOS e t  Al. 1987). La moyenne annuelle de saliniti! e ta i t  de 96,8 g/l en 
1983/1984, elle a baisse ensuite rhgulihrement jusqu'à 45,4 g/l en 
1 S88/89. 

Le processus de salinisation n'est pes irréversible, e t  le retour d 
une pluviométrie "normale' en 1988 a permis une dessalure presque 
complète en fin d'hivemage, de la partie smont du marigot (jusqu'd 
Balandine). Les nappes souterraines se sont rechargées, et en s'écoulant 
vers le marigot , elles ont fourni un apport d'eau douce tardif  qui a 
contribué 8 freiner l a  pbnbtration des eaux mannes. 
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